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Z14 TEMS FABULEUX ET HEROIQUES &c.
Déesse fort révérée par les Arcadiens, & ayant fait d’inutiles efforts pour
en jouïr , l’enltva aux piés des Autels de .la Déesse: sacrilège qui le fit lapi¬
der par ses Sujets , qui pour empêcher qu’un pareil malheur n'arrivat à l'a-
venir , décernèrent que dans la fuite les Fonctions de la Prêtrise neseroient
remplies que par des Femmes mariées. ■

24 . Nous ne savons rien concernant son fils A/ieàr , finon qu’il fut Fère
25. d’Arijìocrate II.  le dernier de la ligne de Cypfèle, & par qui nous

terminerons cette Section. II fut lapidé par ses Sujets , à cause de la per'
fidie dont il s’étoit rendu coupable envers lés MeJJemcns  ses Alliés , en les
livrant aux Lacédêmmens , avec qui ils étoient en guerre . Nous verrons
les fui:es de cette affaire dans le Chapitre XVIII ; & tour ce que nous ajou¬
terons ici est , que les Arcadiens, peu contens de l’avoir fait mourir , trans¬
portèrent son corps hors de leur territoire , où ils le laisserentjans sépultu¬
re. Pour perpétuer le souvenir de son crime , ils érigèrent outre cela dan*
un Bocage du Mont Lycée  uneColomne , sur laquelle ils firent graver l’ins*
cription suivante , que nous mettrons dans une Note * (a) .

SECTION  VII.

Hìfloire de Vancien Royaume de THESSALIE, avec un
Abrégé de celle de la  P H O CID  E.

ONcroît que la Thessalie  a tiré son nom de Theflalus(b)  Père (c)>ou , suivant d’autres Çd) , fils de Grœcuŝ, Roi d'un petit Viliage
obscur , de qui quelques Auteurs prétendent que les Grec;  font descendus
(e) . On l’appelloic anciennement Emonie; nom qui lui vint , ou de la Mon¬
tagne du même nom , ou de la fille de Deucalion, ou plutôt à 'Emon  fils de
Cìilorus, Père de Thejsalus, & petit -fils de Pêhfgus (/ ) . C’est d’après cP
dernier que ce Pays s’est auffi appellé Pélasgie , & Pyrrhée  d ’après tyrrW
femme de Deucalion; mais le nom le plus commun étoit autrefois celui
Thefjdlie, comme c’est présentement celui de Janna.

La Thessalie  étoit anciennement divisée en quatre Régions,ou peut -êtfe
Royaumes . La The[saíioîide , 1’lstéotide, lá 1 élasgiotide, & la Phthioti
Deucalion  étoit Roi de ce dernier Pays , quand le Déluge , qui porte soíl
nom , arriva . Ce Déluge noya tous ses Sujets , comme aussi tous les H3'
bitans des Pays voisins , à iVxception de ceux qui se sauvèrent sur les h3tJ‘
tes Montagnes de la ThesdUotìdc  de Deucalion  avec fa femme , qui do¬
tèrent dans une Arche neuf jours & neuf nuits , & mirent enfin pié à ^
re fur le Parnase,  où ils repeuplèrent le Pays , dit-on , en jettant des p eí'

(a)  Paufan. in Arcad. & w Messenic. (V) Vid. Byzant. sub voce rçutxcç.
(D Stephan Byzant. sub voce©eoya*. (e .  làm ibid. & Cluver. L. IV. c. §«
(Ô Euseb. Chron. Vid, & Scalig. in eund. (/j Byzant sub voce Aî oi.

* Le lâche, qui a trahi les Mcfániem, a eu enfin le son qu’il mdritoit. C’est cn' V̂-
que la perfidie se flatte(.réchapper au châtiment. Puissant Jupiter]  soutenez le Trône-tadien.
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res derrière eux («). Cependant le nom de Theffalie  prévalut avecletems , Section
& vint à signifier les quatre Régions . Quelquefois le Pays en question a VI*•
compris la Magnésie, & d ’autres fois pas : de -même la Thessalie  s ’est quel- Histoire
fiuefois trouvée jointe avec la Macédoine,< 5t en a quelquefois été séparée, ^ Thejsalie.
pour y être rejointe ensuite (b).

La Theffalie,  proprement ainsi nommée , avoit à l’Orient les Provinces Situation
do Magnésie& de Phthie, bornées l’une & l’autre par la Mer Egée.  Ses & étendue.
limites à l’Occident étoient l'Illyrie & l’Epire,qu ’on  nomme présentement
Albanie; au Nord la Macédoine& la Mygdonie; & au Midi la Grèce  propre¬
ment dite . Elle s’étendoit d’Occident en Orient d’environ 1 degré 4o mi¬
nutes , c’est - à - dire , depuis le 24. degré 10 minutes jufqu ’au 25. & demi
de Longitude Orientale , & du Septentrion au Midi depuis le 39. degré
5o minutes environ jusqu’au 41 . degré de Latitude Septentrionale.

Elle étoit fameuse par ses vingt - quatre Montagnes , dont voici les plus Raretés
remarquables. 1. Le Mont Olympe,  dont les Poètes ont tant célébré la Naturelleu
hauteur . 2. Othrys,  où le Roi Pirithous  régna fur les Lapithes.  3 . Pélion.
4 OJsia,  qui, aussi- bien que Néphélé, servit suivant la fable de demeure aux
Centaures,  qui furent dans la fuite tués ou chassés par Hercule,  en punition
des insolences qu’ils firent aux noces de Pirithous.  Dans ce même Pays étoient
les Plaines de Pharsale, & la délicieuse Vallée de Tempé,  qui peut avoir
environ six miles de longueur , & cinq de largeur , si agréablement située
entre les Monts OJsia, Pélion & Olympe, & arrosée par le Fleuve Pénée
Hui couloit tout au milieu , qu’on la tenoit pour le Jardin des Muses. Les
nords Méridionaux de la Thejsialie  étoient habités par les Dolopes& les
Myrmìdons* , qu’Achille  mena à la Guerre de Troye.

Tout le Royaume de Theffalie  étoit beau & fertile , étant arrosé par di- Fleuves.
Vers grands Fleuves , qui traversent le Pays . Les principaux sont , le Fé.
*lée  dont nous venons de faire mention , YAliacmon, YErigon & YAxius,
qui se jettent tous dans la Mer Egée,  près du GoJphe de Theffalonique,  ap¬
pelle anciennement Sinus Thermaicus.  Ce Pays paroi t avoir abondé plus
qu’aucun autre en Plantes & en Drogues venimeuses : delà vient que Plan¬
te  s’est servi du mot de Theffalus  pour exprimer quelque chose de venimeux.
Cependant , à tout prendre , c’étoit une Contrée si délicieuse & si fertile,
qu’elle se trouva plus d’une fois exposée à des invasions étrangères.

Les Villes les plus remarquables étoient , 1. Lariffe,  célèbre pour avoir Fuiesret
cté la patrie á'Achille,  surnommé pour .ceçte raison Lariffeus  f . Cette Ville

trouvoit admirablement bien située , étant près du Golphe dé Thcffaloni- ’’

. («) Ovid. Metamorph. in init, Apollod. L. (/>) Cluver. L. IV. c. 8. MêlaL. II.
c. 7. c. 3. & 4.

u * Ces derniers tiroienc leur nom du mot de fwfftjjl, une Fourmi, non pas, comme les
foëtes font dit, pares qu’un fils de Jupiter,nommé Eaque,  voyoit son Pays dépeuplé, avoit
ot| tenu de son Père, que des Fourmis, métamorphosées eu Hommes, lui fournissent de
n°uveaux Sujets; mais, comme Strabon  fobferve, à cause que ce Peuple excelloità culti-
Ver  la terre, & imitoit les Fourmis eu fait d’économie& de diligence.
, t D’autres disent qu’il nâquïtà Phthie, & ce sont particulièrement les Poètes qui lui
”°unent cette Ville pour patrie. Cette diversité peut venir de ia proximité des deux Vit*
es>ou peut-être de ce qu’étant né dansl’une, il avoit fait un long séjour dans”autre.
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Section que , furie Fleuve Pénée,  presque au pié d u Mont Oly mpe, & à un des

VU. boucs de la Vallée de Tempé.  2 . Démétriude,  située fur le Sinus Pela/gicus
Histoire  présentement Gof o del Armiro , & bien fortifiée par l’Art & par la Nature.

tleTkfalie.  g . Pégasa  sur le même Golphe , fameuse pour avoir été l’endroit ou ftrc
bâti le Navire Argo,  qui servie aux .Argonautes  pour aller en Colchide  à te
Conquête de la Toison d’Or : expédition dont nous parlerons plus au long
dans la fuite , l 'ythion, célèbre par les Jeux Pythiques, qui y furent insti¬
tué . à i’honneur à’Apollon, & , suivant quelques Auteurs,en mémoire de
la victoire que ce Dieu remporta fur le Serpent Python *. La Capitale de
ThejJ'alie , suivant Héhodore (n) , s’appelloit Hypathe , & étoit située près du
Sinus Maliacus , présentement Golfo de Ziton , & à une petite distance du
Mont Osta,  où Hercule  finit fa vie après avoir mis la chemise empoisonnée.

La TkJJalie  étoit fameuse , entre autres choses , par íes Bœufs , qui étoient
fi estimés , que Hélée , Roi de Pyle , refusa de donner sa fille en mariage
à Mèlampe , Roi de Tyrius, à moins qu’ii ne lui en procurât quelques*
uns , ce qu’il fit peu de cems après par le moyen de son frère Bias  f (b). H
seroit inutile de dire que ce Pays produifoit d’cxcellens Chevaux , <k queles
Thejfaliens  étoient d’admirablement bons Cavaliers , puisque c’est cela mê¬
me , à ce qu’on croit , qui a donné lieu à la fiction des Centaures%(c ) -
fiction qui leur est aulïì injurieuse du côté de l’incontinence,qu ’honorable
par rapport à leur adresle à manier des Chevaux . La conduite qu’ils tin*

(a)  Hist . / Eihiop. apud Ileylin. (c)  Ofor . Serv. Vattabl. & al.
(h)  Paufau . ia Messenic. c. 36.

* Nous  avons déjà parlé de quelques autres Jeux,  qu ’011 célébrois en dissérens endroits ds
ia Grèce  Les quatre plus fameux étoient , les Ethniques,  les Olympiques,  les Níméens & le s
Pythiques.  Ces Jeux  donnoient occasion à quatre Assemblées annuelles de presque toute I3
Grèce, & en particulier de l’élite de la Jeunesse; les  uns venant s’y signaler par leur bravou*
re , pendant que d’autres y brilloient par leur adresse, par leur savoir, ou par quelque autre
qualité estimable.

Le Prix accordé aux Vainqueurs à ces feux Pythiques, étoit originairement une CoU'
ronne de Chêne , qui fut changée dans la fuite en une autre de Laurier Le Lecteur troU'
veia un détail exact de tous ces Jeux  dans les Antiquités de Potier (1 ) .f Nous avons déjà parlé de ces deux frères dans une Section précédente,& fait voircoiB'
ment ils firent valoir leurs droits fur le Royaume d’Argos \ï ) . Notre Auteur ajoute , quá
£ias,  pour rendre service à son frère , ayant entrepris d’ametier des Bœufs de Thessalie, fuC
pris en voulant exécuter son dessein, & mis en prison. Mais comme il étoit très habile Devin.»
il fut fi bien gagner les bonnes grâces â '/phicle,  à qui les Bœufs appartenoient, en lui préd*'
lànt plusieurs évènemens furprenans, qu’il les obtint comme une récompense de son savoir»
Bias  amena les Bœufs à Mélampe,  qui les présenta à A’úlée.  Ce Prince les confia aU*
foins de Nestor,  qui les fit garder dans une étable fous terre , qui fubíistoit encore ^tlrems de notre Auteur.

t Les Centaures  étoient représentés comme Hommes depuis la tête jufqu’au milieu &
corps , & à l’égard de tout le reste comme Chevaux , & passoient pour être f étrange posty
rite d’une Nuée qu ’/xiott  avoi.t embrassée au lieu de Junon.  Ce qui a donné lieu à cette fi*
ble , est que ce Peuple montoit si bien à cheval, que les autres Nations s’imaginoient que IeCavalier & le Cheval ne fuioient ensemble qu’une feule & même créature : & comme lcu?s
plus habiles Cavaliers demeuraient dans un Canton appellé en Grec  Ncs . /.-,, qui veut
nue Nuée,  l ’équivoque du mot produisit l’étrange génération dont il s’agu.

fi ) Totcer. Antiq. Chap, XXI. &c. (2) Hîc T. IV. p. 274. Vid. 8t Fauían, in Messenic-6
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aux noces de Pìritlmùs, Roi des Lapithes,  prouve ?la prénnèfe  de ces Shction

assertions; & l’Hiffoire de leurs Guerres , aussi- biett .qUed’empressemen.t vil.
av ec lequel les Princes voisins recherchoient leur secoqrs,, & principalement Histoire
celui de leur Cavalerie,peuvent servir de démonstration à la seconde. On Thessalie.
ne  sera pas surpris qu’ils ayent été vaillans & guerriers , si l’on considère -
que la fertilité de leur Pays l’exposoit à des invasions étrangères : & sure*
^ent sans cela ils n’auroient guères pu manquer d’etre subjugués par quel-
ques- uns de leurs Voisins , puisque tout leur Pays ne; consistoit qu’en
quatre petits Royaumes , aussi souvent désunis sous différons Princes , que
Ie unis ensemble sous un seul.

C’est pourquoi nous ne donnerons pas ici la liste de leurs Rois , bien
Joins encore celle des petits Tyrans , dont quelques - uns régnèrent fur un
«es Royaumes ou plus , & d’autres fur tous les quatre ; & nous nous borné¬
es à rapporter simplement ce qui est arrivé de plus remarquable durant

, Ce  Période * fabuleux. A la tête de tous doit être placée l’Expédition des
"drgonautes,  qui arriva fous le Règne de Pélias  Roi de Thessalie, vers i’Àn Année
du Monde 2720 , ou 100 ans avant la prile de Troyc.  Cependant nous ne du  Délt|Se

, étendons pas pouvoir déterminer avec certitudé l’époque dont il s’agit j vancVC
Jais nous avons suivi la Chronologie de l’Archevéque Usher , sans entrer ,285.'
dans l’examen de la différence qu’il y a entre son sentiment & celui du
Chevalier Newton.  Voici à quelle occasion cette Expédition fut entreprise.

■fiLsori, le troisième en descendant depuis Eole,  usé par l ’âge , ou las du Expédition
Gouvernement , établit son frère Pélias  Régent du Royaume , jusqu’à ArS° -

son fiJs Jason , qu’il avoit eu de Polymèle,  ou suivant d'autres d'dlcìmè- liautes‘
& qui étoit encore trop jeune , fut en âge de gouverner . D’un autre

ç°té Pélias , qui étoit dans le dessein de garder l’Autorité Souveraine , en-
Jtya consulter i’Oracie sur ce sujet , & en reçut pour réponse , qu’il segar-
yât de shomme qui n’auroit qu’un soulier, il arriva un jour , que sacrifiant
a Neptune,  il appella son neveu Jason , qui étoit de sautre côté d’un ruis¬
seau. Le Jeune - homme ayant accouru avec empressement perdit un de ses
souliers dans un endroit marécageux , & donna sujet à Pélias  de croire que
c’étoit lui que 1 Oracle avoit eu en vue. Pélias  demanda alors à son neveu,
Ce  qu’il feroit de quelqu’un dont l’Oracle lui auroit dit de se garder ? A
<î«oi Jason  répondit à l’instant , qu’il le feroit partir pour la Colchide  avec
°rdred ’en rapporter la Toisond'Ors.  Son Oncle le pritau mot , A renvoya

Parmi les Exploits fabuleux des Dieux nous ne devons pas omettre l’enlèvement de Cy.
s e\  fille d'Hypsée,  Roi de Thessalie, par Jupiter,qui  la transporta de la M̂ontagne de Pé-
s* 'j 1 r celle de Cyra,  où Battus,  appellé ainsi à eaufe de son bégayement , établit une Colo-

^àit une Ville , qu’il appella Cyrène,  du nom de la Princesse ; après quoi il recouvra
au(S e de la parole , comme l’Oracle l’avoit prédit , quoiqu ’en termes obscurs ( H y avoit

j1 Près de cette Ville une Fontaine du même nom , qui étoit consacrée à /i ; olIon (2 ).
e ï Cette Toison  fabuleuse étoit alors en la puislànce à'/fête,  Roi de la Colchide,  Pays situé
5Vore Pont Euxin & Xlberie , & connu présentement sous le nom de Mngrétie.  Ce Pays-
tte lt en ce tems là quelques Mines d'Or , qui ont donné lieu à la Fable de la Toison.  Ou-

Cela comme la Colchide  abondoit en Productions venimeuses , dont MéJèe,  fuie du Roi

(2) Pauían. in Lacon,

Rr 3
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súr le champ h cétte expédition (a). Jason  obéit sans murmurer, & ayant
engagé-la fleur de laNoblesse de route .la Grèceh  le suivre, il flt bâtir ust
Vaisseauà Péfà̂ . ipar. ún homme nommé Argus, d après qui le Vaisseau
fut appellé Argo.  Dc >là le nom à'Argonautes.

Ces Avanturiers, après divers exploits, que nous indiquerons dans uns
Note * , arrivèrent enfin en Colchìde,  où étoit la Toison d'Or. Iís  se refl'
dirent d'abord à la Capitale, où Jason  informa Aëte, Roi du Pays, de for*
dre que Pélias  lui avoit donné, & demanda la Toison à ce Prince! Ce der¬
nier promit de la lui donner, pourvu qu'il vînt à bout lui seul d’atteler à
une Charrue deux Taureaux, dont Vulcain  lui avoit fait présent(qui avoient

(a)  Appollon . Argon. Lib . I.

A 'ète  íàvoít susage & les préparations, les Poètes ont jugé à propos d’en faire une Magici®*1'
ne. La Fable ajoute , que la Toison  étoit suspendueà un grand Chêne dans le Bôcage d®
Mars, & étoit gardée par lin Dragon qui ne dormcit jamais.

* Le premier endroit où ils mirent pié à terre , fut dans l’Ile de Lemnos , habitée par “eS
Femmes guerrières , qui, , quoiqu’elles eussent tué leurs époux pour mener une vie d’Ai»a'
zones,  furent cependant íi charmées de ces jeunes Héros , qu’elles partagèrent leurs lits ave®
eux. De Lemnos-  ils fe rendirent dans le Pays des Déliones,  où ils furent trés bien reçuspa*
ie Roi Cyzicus:  mais étant partis de-là pendant la nuit , & ayant été repoussés par des vellt

Lcontraires , ils furent pris pour des Pélasgues, avec qui les habitans du Pays étoienc aloi
eu guerre. Cette méprise donna lieu ù un combat , où Cyzicus & plusieurs des siens Çf'
dirent la vie. Le jour ayant fait connoître la méprise, ils ne s’arrêtérent qu’autant qu’il '
loit pour enterrer leurs morts , & firent voile pour la Myste, Contrée de l'Asie Mineure Pte>
de VUellefpont(i ).

Ce fut dans ce Pays qu'Hercule ,maniant fa rame avec plus de force que d’adreífe , la ca>‘"
Ce Héros étant allé dans le Bois pour en couper une.autre , Hylas,  son favori , fut eiúA1
par une Nymphe , dans le tems qu’il bu volt à une fontaine. Pendant qu'Hercule & Polype
me, fils de son beau-frère , cherchoienc Hylas,  les Argonautes  mirent à la voile , & se rei^1'
rent en Bìthyme.

Ici Amycus,  fils de Neptune,  Roi du Pays , homme d’une force prodigieuse , les
obligés, comme ils faifoieut tous les Etrangers , à se battre contre lui au Ceste, fut tué
Pollux  un des Argonautes.  Les Berbraces,  voyant leur R-oi terrassé, auroient bientôt vel'
gé fa mort fur le Vainqueur, si ses vailians compagnons n’avoient pas volé à Con seco uíS'
De Bithynie  ils se rendirent à Salmydeffas,  Ville de Tkrace , où ils consultèrent le faw®̂Devin aveugle Phinée , sur le succès de leur expédition. Ce Personnage qui , suivais
Fable , étoit tourmenté par les Harpyes,  Oiseaux monstrueux qui avoient des visag eí
Femmes avec des ongles crochus , & qui dévoraient une partie de ses provisions en íl\
fectant fautre d’une puanteur insupportable , promit de leur indiquer le moyeu d’arri'y'
en Colchìde,  pourvu qu’ils le délivrassent de ces Monstres détestables, ce quìls firent, g
ire  autres avis qu’il leur donna , il leur conseilla de se garder de Simplegades, deux
chers , ou suivant d’amres deux Iles éloignées d’environ une demi-lieue du Bosphore> J*
íi proches f une de fautre , qu’à une certaine distance elles paraissent tenir ensemble» z
au dire des Poètes , ferment souvent le passage, quand quelque violente tempête les f°tpe
fe raprocher. Le moyeu qu’il leur indiqua pour cet effet, fut de lâcher un Pigeon, & n£
ne point entrer dans le Détroit que Cet Oiseau ne fetìt traversé. Ils profitèrent de fa vis, á0  ^
le succès fut que le Pigeon perdit une partie de fa queue , & que le Vaisseau fut tant f° ic L
endommagé à la poupe . De ce Détroit ils se rendirent à f embouchure du Fleuve Paré enlUA
& forent très bien reçus par Lycus,  Roi du Pays. Idmon, filsS Apollon& d 'Astérie, ía \ a.
dans ce Pays par un Sanglier. Typhis,  leur Pilote , y perdit auslï la vie , & fa place fa\~ aí„
née à Ancée.  Enfin , après avoir passé le Fleuve de Thcrmodon, & le Mont Caucaset 15
rivèrent en Colchìde,  qui étoit le but de leur voyage ( 2).

. Gi*c*ÍO HÎCT. IV. p. Î2Í, (r ) Apollon. Argonaut. L. II. Apollod. L: I. Vid. Hind. Hiss



HISTOIRE DE THESSALIE . Liv , I . Ch. XVII . m

des piés garnis d’airain , & qui jettoient des flammes par ]ps naripes ) &
flu’il labourât la terre avec eux,  en l'eniemenZam des.Dents de Dragon
^ Minerve  lui avoit données , & qui étoienc le reste de celles que Çadmus
SVoit lemées à Thè\es (a ). ■ .

Jason y embarrassé de ces étranges conditions , fut heureusement tiré de
peine par Mèdée, fille,du Roi , qui étoit,devenue amoureuse de lui. Elle

promjt que s’il vouloit l’épouser , elle l’affistefqit dans son entreprise.

j?ès qu'il y eut consenti Mèdée, lui donna un .remède , qui le .garantit de la
‘Ureur dés Taureaux quand il en eut frotté son corps L ses .armes.; ou,
'Uivant d’autres , elíéjui apprit le secret de domter ces terribles Animaux

point de les pouvoir atteler , & de leur faire traîner la Charrue . ... Elle
•avertit de plus,que les Dents qu’il devoit semer , deviendr .oient aussi tôt
r es  Hommes armés , qui le tneroient infailliblement , à moins qu’en leur
Jeftant des pierres , il n’excitât entre eux une querelle-, durant laquelle fl
•Ui seroit facile de les exterminer . .. .

Jason  ayant heureusement rempli les conditions ;qui lui avoient été impô¬
ts , demanda la Toison au Roi Aëte, qui,  bien loin de vouloir tenir pa«
*°le, n’étoic actuellement occupé que des moyens d’ôter la vie ajasonék
a ses compagnons ; & de brûler leur Vaisseau. Pour préveuir ces malheurs,
M-édésy  par ses enchantemens , plongea le Dragon dans un profond sorn-
*ei | , déroba la Toison, , <5t l’apporta a son Amant,  qui partit sur le champ

ses compagnons , emmenant avec lui dans son Vaisseau Mèdée& son
frère Absjrte . Aëte , informé de ia trahison de sa fille, la poursuivit à
jdpstant même ; ce que Mèdée n ’eut pas plutôt remarqué , qu’ellecoupa son
frère en pièces , dans l’espérance d’arrêter son Père par ce moyen , ce qui
•ui réussit. Car ce Prince infortuné , surpris d’une si horrible barbarie , s’arrê-
*a pour rassembler les membres épars de son fils, & les enterra dans un en-
^oit appellé à cause de cela même Tomi ; ce qui donna le*tems à Mèdée  &
aUx Argonautes  de fe sauver en Thessalie,  non sans avoir éprouvé auparavant
les effets de la colère de Jupiter,  à cause du meurtre d’/Jisyrte *, & apfès
ívoir mis quatre mois entiers à cette expédition.

(«) Idem ibid. Vid. Ilind, Hist. grcec. L. I.

v * La Fable ajoute que les Argonautes  ayant essuyé les plus terribles tempêtes, & fe trou-
ant  fur des Côtes inconnues, le Navire Â/go,  à leur grande surprise, leur dit que Jupiter

Ie seroit jamais appaifé envers eux, à moins qu’ils ne fussent purifiés du meurtre commis en
^ Personned'Absyrte  par Circé, fameuse Magicienne, fille du Soleil, laquelle demeurait
a0s une Ile , quH 'go leur indiqua. Ils obéirent fur le champà cet ordre miraculeux: a*'

&rès  quoi ayant côtoyé les Iles des Syrenis,  ils furent garantis du danger de leur Musique
puisante, par la voix plus charmante encoreà'Orphêe.  De -là ils passèrent entre Scylla  &

atybde,  entourés du feu & de la fumée qui paroiífoienr sortir de ces Rochers, ôe de

iniques autres Rochers voisins. Ils furent garantis de ce nouveau danger par Théiys& les
r.Vicies, à la recommandation de Junon, & arrivèrent enfinà Cor cyre , Iledes Phéaces,  oû
1 Alcinom,  Ce fut en cet endroit que ceux qu 'Aëte  avoir envoyés à leur poursuite,

fe Peignirent. Ilss’adreslerentd'abord au Roi, & demandèrent que Mèdée  leur lut remi.
(.d Ce que ce Prince leur promit, en cas qu’elie n’eût pas déjà épousé Jason.  La Reine,
Poufe é 'Alcmciis,  ayant su cette promesse, maria fecrettement les deux Amans, deforte

test lfiS d’ Acte, n’osatit revenir dans leur Pnys lans Mèdée,  furent contraints de
er  dans cette Ile , pendant que les Argonautes  mirentà la voile pour fe rendre en Crète»
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Durant I’absence de Jason , Pélias,  s ’imaginarït qu’il ne reviendroit J*'mais de la Colchide, avoir pris quelques mesures pour se défaire du Père deJason , afin de s’assurer la Couronne à lui-même & à son fils Acaste.  Levieux Roi , informé de ce dessein, s’étoit empoisonné en buvant du fan§de Taureau . La Reine , au désespoir de sa mort , & de l'absence de soj1fils , qu’eîle supposoit avoir péri , s’étoit pendue eile-même ; desorte que P*'lias se comptoir parfaitement affermi sur le Trône , quand , contre son a1*tente,il vit revenir Jason victorieux , qui rapportoit la Toison d’Or *. Çe*pendant i! avoir fi bien su affermir son autorité , que Jason,  quelque biestaccompagné qu’il fût , n’osa rien entreprendre contre lui ouvertement.

dée fut obligée d’avoir secours à fa magie pour se venger du Tyran , & >3ce que disent quelques Auteurs , il rendit la vie au Père de JaJon. Après celLelle persuada aux filles de Pélias d ’ôter la vie à leur Père déjà avancé snâge , promettant de le rajeunir ; mais n'ayant pas tenu parole , Acaste mont3fur le Trône, & après avoir rendu les derniers devoirs à son Père , bannitde Thessalie Jason & fa femme , qui allèrent s’établir à Corinthe , où nousles retrouverons dans la Section suivante.
Acaste s ’est rendu célèbre par son attachement à la chasse, & par l’incon*tinence de sa femme Hippolyte,  ou Crêtheïs  comme d’autres rappellent.le aimoit Pélée  fils de Cacus, & l’avoit sollicité vainement de répondre nsa passion. A la fin , son amour s’étant tourné en fureur , elle dit à son é*poux , qu’il avoit tâché d’attenter à fa pudicité . Acaste  ajoura foi à cetteaccusation , & ayant voulu se défaire de Pélée, fut lui-même tué par cefíè*ros , qui ôta aussi la vie à Hippolyte.
Après Acaste  régna en Thessalie le fameux Aclnle, fils de Pélée & de Thé’tis , Déesse de la Mer . Ce Héros étoit Roi de Phthie , une des quatre Pro»vinces de Thessalie, & fut,  à ce que dit la Fable , trompé par fa Mère dan*

le
. Quand ils furent dans cette Ile , il fallut encore avoir recours aux enchantemens dedée,  pour empêcher que le Vaisseau ne fíìt abîmé par les pierres que jettoit Talus,  Fig llfehumaine de cuivre dont Vulcain  avoit fait présent à Miim , en ce teras-là Roi de Crète.Fable dit , que cet homme extraordinaire avoit une feule veine , qui alloit depuis le cou Wqu’au talon , & dont l’extréraité étoit bouchée par une cheville d’airain; & ajoute que A*̂dée,  fous prétexte de le rendre immortel , arracha la cheville , ce qui lui fit perdre tout f0"sang: d’autres dirent qu’elle lui donna quelque potion mortelle . De Crète  ils gagnèrent Egi*f »Ile habitée par les Myrmidom,  qu 'ils combattirent pour pouvoir faire de l’eau. Delà»après avoir côtoyé YEubée & la Locride,  ils arrivèrent à Jolcos,  d ’où ils étoient partis ( C** Nous avons déjà observé dans une Note précédente , que par cette Toison d’Or div esîSavans entendoient quelques Mines de la Colchide.  Quelques Mythologues supposent que ceS_Mines étoient dans le voisinage des Torrens qui tombent du Mont Caucase , & qui entrains 11dans leur cours une grande quantité de Poudre d’Or , que les habitans recueilloient en metí*®des toisons de laine dans quelques passages étroits que ces Torrens dévoient traverser. C’estyle sens le plus raisonnable qu’on puisse donner à cette Histoire , que les Poètes ont dans 1®fuite déguisée & embellie à leur nianière , en y mêlant des Dragons , des Taureaux d’airai*1*de terribles Mers , en uu mot mille obstacles différens.

Pour ce qui est de l’expiication que Suidas  en donne , savoir , que c’étoit utl Livre de Ysschemin sait de peaux de Brebis , & dans lequel étoit écrit ie secret de changer tous les W*taux en Or , à peine mérite-t-elle qu’on en faste mention. >

(O Idem ib id» Vid. 8t kan la II. pals,
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!e $tyx * , étant encore enfant , ce qui rendit tout son corps invuine'rable
a >'exception du talon , par lequel Thètis  l’avoit tenu . Elle renvoya ensuite
Pour être élevé par le Centaure Chiron,  qui lui enseigna la Musique,l ’Art
^ manier les armes , & celui de monter à cheval . Thètis,  ayant su par un
Oracle que si son fils alloit à la Guerre de Troye  il y perdroit la vie , lou¬
voya fecrettement déguisé en fille à la Cour de Lycomède Roi deSciros ,IIe

ta Mer Egée , & une des Cycladcs,  où , entre autres exploits , il se fit
3itner de Deidamie  une des filles d u Roi , dont il eut Pyrrhus,  qui fut dans
a fuite Roi à'Epire.  Cette partie de l’Histoire d'^ Là , comme le remar¬

ie Pausanias , semble avoir été omiíe à dessein par Homère,  comme ne
Visant guères honneur à son Héros , tous les autres Poètes en ayantconser-

le souvenir. Durant le séjour d’Achille  à la Cour de Lycomède, les Chefs
de la Grèce  furent avertis qu’un ancien Oracle avoit prédit , que leur entre¬
pose contre Troye  seroit vaine aussi longtems qu’ils n’auroient pas Achille
^ec eux ; & Ulysse  se chargea de trouver Achille , & de l’amener devant
Troye, Thètis,  ayant été informée qu 'Ulysse  avoit réussi dans son dessein,
j* que ion fils préféroit une mort glorieuíè devant les murs de Troyea une
honteuse immortalité , obtint de Vulcain  une armure impénétrable , avec la-
Suelle Achille  se mit à la tête de ses redoutables Mirmidons. Etant devant
V 6ye, une pique contre Agamemnon,  à l’occasion d’une belle Esclave , rem¬
âcha pendant quelque temsde faire éclater fa valeur ; mais son ressentiment
î nt à la fin fait place au désir de vengeance , qu’excitaenlui la mort de
lo 0 Ami Patrocle , qui venoit d ’être tué par Hector , Achille  s ’abandonna à
l°oc son courage . HeStor  fut non seulement tué , mais aussi indignement
lr aîné autour de la Ville , son corps ayant été attaché au char du Vaiu-
queur. Ce trait d’inhumanité reçut bientôt le châtiment qu’il méritoit ; car
j*Près que Prìam  eut racheté à un prix excessif les restes épars de son mal-
pUreux fils, Paris  frère d'HeStor  blessa Achille  mortellement au talon , le
*eul endroit où il e'toit possible de le blesser (a ).

Les choses les plus remarquables qu’on rapporte des Thessaliens, outre ce
Ae nous venons de dire , font d’un côté , qu’ils chassèrent les Béotiens
$Arnê,  petit Territoire en Thejsalie,  appellé ainsi d’après fa Capitale bâtie
Par Beotus, que Neptune  avoit eu d’Arné,  fils à’Eole  f , second du nom , qui
*tQ it fils d’Hìppote, & petit -fils de Mimas  Roi à’Eolide; & de l'autre , qu’ils
^rent guerres continuelles contre les Phocéens.  L ’expédition contre les
votions  arriva , suivant Thucydide  ([b) , soixante ans après la prise de Troye,

^ environ un siècle après qu’ils se furent établis dans le Pays. Tes Béotiens,

StCTION
VII.

Histoire
de TheJsaUc.

(«) Hic T. IV. p. 224. G) Thucydid. Lib. I. p. 8. c. 12.

. Nous avons déjà parlé de ce Fleuve dansl’Histoired'Arcadie.
oíf-,, e.>s’étant apperçu que fa fille étoic enceinte, l’envoyaà Mátapont, Ville$ Italie (r ) ,
t]e , e ,n>t au monde deux fils, Eole& Beotus. Eole fe rendit maître dans la fuite des Iles
la Vht er  à Toscane,  qui furent appelléesd’après lui Eolìdes, dans une defquelles il bâtit
í rin e Lipara.  Pour Beotus il fe rendit en Eolide, où il succédaà son Grand. père. Ceì L,/ "onn-i le nomd‘Ami au Pays, ce quin’empêcha pas que Ces Sujets ne continuassent

e aPpel!és Béotiens (2).
J 1) Stepîi Byzant. fub voc. Míîwívt,
io me TV.

(2) Diodor, Sicul, L , IV, c. 187,
Ss
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Section  ayant été obligés de se retirer , s’emparérent d’un Pays nommé alors Cadmet•

ViI* de,  mais qu’iis appellérent Béotie.  Nous en avons fait mention dans un au-
lrf an?e- tre enc*r°i c> & avons donné au nom même une autre étymologie.
t lef ade,  p our ce  q Ui eft ,j e i eurs  guerres contre les Phocéens * , nous en ignorons

l'origine , & savons seulement qu’il y avoit une haine irréconciliable entre
ces deux Nations : haine qui donna lieu à plusieurs sanglantes batailles , ou
les Thessaliens ,quoique supérieurs en force,principalement par leur Cav3'
lerie , furent souvent vaincus par les stratagèmes de leurs Ennemis ; témoin
ces Statues á’Jpollon , de Minerve , de Diane , & ces autres Trophées que leS
Phocéens ,au rapport àePausantas , érigèrent fur les frontières de leur Pays>
& dans le Temple de Delphes,  en mémoire des victoires remportées furl ŝ
Thejjaliens Ça) . Ces victoires auront moins dequoi surprendre , si l’on fa l£
attention que la Pkocide  étoit un Pays de Montagnes , où la Cavalerie a*
voit peine à pénétrer . Quelquefois même cette Cavalerie ne fut absolument
d’aucun usage aux Thejsaliens, comme il paroit par un exemple remarqua*
bleque Paufanias  allègue , & que nous rapporterons en nous servant deS
propres termes de cet Auteur Çb) . Les Phocéens,  ayant été informés que
les Thejsaliens  a voient dessein de les attaquer du côté á ’Hyampolis,  Ville fi'
tuée près du Mont Parnasse,  parsemèrent tout le chemin de pots vuidesN
de morceaux de pots cassés , qu’ils couvrirent si bien de terre , que la Cava*
lerie î hejsalienne,  qui avançoit á toute bride , se trouva dessus avant que
de s’en appercevoir, & fut entièrement défaite (c) . Pour réparer leur hon*
neur , ils levèrent peu de tems après une Armée plus puissante que la pre¬
mière , ce qui allarma tellement les Phocéens,  qui craignoient fur- tout le^
Cavalerie , plus redoutable par la valeur que par le nombre , qu’iîsconsult fi*
rent l’Oracle de Delphes  fur les suites de cette invasion . La réponse qu'fi§
reçurent , fut , Qu un Mortel & une Divinité alloient en venir à une sanglant1
bataille ; quel 'm tff íautre r emportement la victoire , mais que le Mortel auroj*
Vavant âge.  Cette réponse les laissant dans leur prémière incertitude ,
envoyèrent Gelon  avec 300 hommes pour observer les mouvemens des En¬
nemis , mais avec ordre exprès de n’en point venir aux mains avec eux , $
de revenir pour faire part à leurs compatriotes de ce qu’ils auroient rem r̂*
qué . Gelon & les siens , ayant tous eu le malheur de tomber entre les mai 11,®
des Thejsaliens,  furent foulés aux pies des chevaux ou passés au fil dé l’e*
pée : malheur qui toucha les Phocéens  au point , qu’ils résolurent tous de v->iN'
cre ou de mourir. Leur premier foin fut de mettre leurs femmes , ìe llíS
enfans , les Statues de leurs Dieux , & tout ce qu’ils avoient de plus pre'
cieux dans un lieu de fureté , près duquel ils dressèrent un grand buchct° e
bois . Ils confièrent la garde du tout à une trentaine de leurs plus vaille 5

(d)  Pausan. in Phocid. c. 13. VIII. c. zr Justin. Diod. & aï.
(S) Ibid. c. 1. Vid. & Herodot. L. I. & (c) Herodot. L.VIII.c. 28. Pausan. in Ph° cl

* Les Phocéens  habitoient cette étendue de Pays qui se trouve entre la borne Méridi OIj*
le de la Thessalie& Ylsthme  de Corinthe.  Ainsi les Phocéens& les Thejsaliens  pouvoieut1
turellemeius’entre faire la guerre, quand même ils 11’y auroient été portés par aucune aU
raison, Nous parlerons plus au long du prémier de ces Peuples, à la fia de cette Section*
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guerriers , avec ordre que si les Thejsaliens  remportoient la victoire , ils sectiow
pussentà égorger leurs enfans , & à mettre le feu au bûcher après y avoir VU.
Je[ té toutes leurs richesses. , Histoire

' Cette résolution désespérée , qui donna lieuau proverbe , le Désespoir Pho- deTiujfaiìe.
ceeny n ’eut pas plutôt été prise , qu’ils marchèrent à la rencontre delEn - '
®emì ,quî éprouva en cette occasion combien il est difficile de résister à des
hommes qui combattent pour tout cequ ’on peut avoir de plus cher au mon-
ue. La victoire que les Phocéens  remportèrent en cette occasion , fut com¬
pute , & servit de clé à l’Oracle : le mot des Thessaliens  pour l’attaque ayant

Minerve Itonie , & celui des Phocéens  le nom de Phocus  leur Fondateur
Pour témoigner leur reconnoissance au Dieu de Delphes, ils érigèrent une
statue à son honneur dans son Temple , où ils placèrent auffi les Statues
ae  leurs plus fameux Héros (a) .

Les Thessaliens  furent plus malheureux encore dans une autre expédition
?°ntre les Phocéens, qui les défirent par le moyen du stratagème suivant,
éventé par Télias ,fameux Devin,qui se trouvoit alors dans l’Armée Pho-
céenne.  Six cens hommes choisis se couvrirent le visage & tout le corps de
Plâtre , & furent envoyés au milieu de la nuit dans le Camp des Thesjaliens,
aVec ordre de tuer tous ceux qu’ils rencontreroient . Les Thessaliens, tant
Ce ux de la Garde avancée que du Camp même , prirent les ôoo Phocéens
Pour autant d’Esprits , & ne songèrent qu’à se sauver par la fuite . Trois
ttsilled’entre eux furent tués , & les Phocéens  firent un butin considérable,
^ont ils envoyèrent la dixième partie à YApollon  de Delphes.  Ils consacrèrent
a ce même Dieu la moitié des boucliers de ceux qu’ils avoient tués , l’au*
*r.e moitié fut suspendue en forme de trophée dans la Ville à'Jba  (h) . Ces
dìfférens avantages , remportés par les Phocéens, ne servirent cependant
^u’à augmenter Ja haine des Thessaliens  contre eux , & les hostilités ne
cessèrent des deux côtés , que quand l’un & l’autre cessèrent d’être un Peuple.
Mais c’est ce que nous verrons dans le Chapitre suivant , où nous parlerons
auffi des affaires qu’ils eurent avec les autres Etats de la Grèce.

Aprèsv ce que nous venons de dire de la guerre des Phocéens  contre les Hancien
Thessaliens, nous croyons devoir ajouter ici un mot concernant cette Na-
tion belliqueuse, dont nous ne connoissons pas assez l’Origine , le Gouver- de>
bernent « les Loix , pour faire de ces choses la matière d’une Section par-
^vulière , mais qui cependant mérite à plus d'un égard que nous en fas-
"ons mention.
,, La Phocide  étoit située dans 1a wsa proprement ente; ex, comme nous
avons observé en dernier lieu , entre la Thessalie& la Baye de Corinthe,

ayanc la prémière au Septentrion , & la dernière au Midi . Elle étoit bor-
àl ’Occident par YEtoile> Ja Locride & YOzolèe, & à l’Orient par la

^otie & Ja Mégaride, desorte qu’elle étoit séparée de la Merde tous côtés,
j^ rmìsau Midi . Sa plus grande longueur étoit du Nord au Sud , savoir de-
P^ S Z8 degrés 45 minutes jusqu’au 39. degrés 20 minutes , c’est - a - dire, d’en-

lr °h 35 miles ; mais elle étoit fort étroite d’Orient en Occident , ayant à

v» ut mues.

(£) Herodot. ubi íupr, c. 27.

Ss 2
(ct) Paufon. in Phocid.
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Section  peine ZO miles , & feulement 20 miles vers l’Isthme de Corinthe ( a ) .

Vil . Le sentiment commun veut que ce Pays tire son nom de Phocus,  fiî s
Histoire à ’Ornytion , natif de Corinthe ; maïs les Eginstes  s ’en étant rendus maîtres

ûe Phocide.  fous la conduite d ’un autre Phocus,  fils á 'Eaque,  Roi d ’Enopie ***§ , ce fécond
~JVòm Phocus  fit perdre insensiblement le souvenir du premier.
Monta- La Phocide  est fameuse par plusieurs Montagnes , dont voici les trois

gnes.  principales , i . Le Parnasse ,consacré à Apollon , & tant vanté par les Poe*
tes . Ce Mont étoit si hauc , que Deucalion , fa femme Pyrrha, & plusieurs
autres en gagnèrent le sommet , & échappèrent au Déluge qui inonda une
partie de la Terre du tems ' dé Deucalion.  2 . L’ Hélicon, & 3 . se CithJron ,
consacrés l’un & l’autre aux Muses , & par cela même fort célébrés par le®
Poètes . On prétend -que ces Monts 1e disputent au Parnasse  en hauteur & •
en étendue (b ) .

Fkuve.  La Phocide n ’a aucun Fleuve considérable â l’exception du Cèphise, qui,
sortant du Parnasse , coule du côté du Septentrion , A sc jette dans Ie
Pinde,  vers les frontières de la Phocide.

Filles  Ce Royaume avoit plusieurs Villes considérables , dont la principale étoit
Delphes  f , fameuse par 1e Temple à 'Apollon , dont l’Oracle étoit consulte
de toutes parts , tant en Europe  qu ’en Asie & en Afrique.  Nous avons eu oc*
casion de dire quelque chose du nom,  de l’aritiquité , & de la magnificen¬
ce de ce Temple , dans une Section précédente , où nous avons marqué
aussi de quelle manière l’Oracle étoit consulté & rendoit ses réponses : si
nous reste présentement un mot à ajouter concernant l’origine de l' Oraclo
en question . Apollon,  comme nous l’avons vu , étoit le Dieu qui y prési*
doit , & cela en vertu d ’un droit , au sujet duquel il y a quelque diversité
de sentimens § . Quelques Bergers , ayant laiíî 'é aller leurs Chèvres auprès

(à)  Strab . L. IX. p. 416 . Pauíim. Mêla (]/)  idem ibid, Vid. & Virgil. Ovid.
L, II . c. 3. 42. Cluver. &c. Pers. &c.

* Cet Raque  passoit pour être fils de Jupiter & â'Egine,  Reine d’Enopie,  qui fut appel*
lée dans la fuite Eginêe , d’après cette Princesse. Eaque  se diltingua tellement par fou amour
pour la Justice , qu’après íà mort Platon  lui décerna la place d’un des Juges infernauS;
Ainsi il 11’y a pas lieu de s’étonner que son fils Phocus,  qu ’il eut de fa seconde femme, d1’1
étoit fille de Nérée,  un des Dieux de la Mer , ait entièrement obscurci la gloire & effacé Iesouvenir de son Prédécesseur.

f On croît que ce nom est dérivé du mot Grec Aìetyoi , Frères, h cause qu’Apollon& f Jfrère Bacchus  étoiestt adorés fun & l’autre à Delphes.  La Fable dit , que Bacchus  ayant éty
maltraité & blessé par les Titans,  fut apporté à Apollon,  qui le guérit non seulement,
ordonna aullì qu’on lui rendit dans son Temple des Honneurs Divins.

§ Plusieurs Auteurs assurent que cet Oracle appartenoit primitivement à la Terre , & fi11.3
ceux qui le consultoient en recevoient des réponses en songe. D’autres disent, que c’éto lC
f Oracle de Neptune & de la Terre,  mais que le premier en céda fa part à la Déesse, qui do"'
na le tout à fa fille Théniis, la même qui , suivant Ovide,  fut consultée après le Déluge PaC
Deucalion & par fa femme , & qui leur indiqua le singulier moyen de repeupler la Teri'e‘
Thémh  résigna dans la fuite la charge en question à là sœur Phêhè , & celle- ci à Apollon  fO’

Quelques anciens Poètes assurent à- la-vérité , <\ n’Apollon  s 'empara de l’Oracle de Oelpf 5
par violence: injustice dont la Terre se feroit vengée en le précipitant dans les Régions lofe*"
nales, fi Jupiter  n’étoit pas venu à son secours (2) ; après quoi ce Maître des Dieux le hwH'
tint dans la possession de l’Oracle qu’il venoit d’usurper.

( \) Diodoîi Sicul. L. V, p, rzr , faulan, in (2) rindar, Eiiripid, iu Jphigen, Scholiast*Jhocid, .Elcliyl.
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d’une Caverne aux environs du Parnaj] }, s ’apperçurenc qu’elles siiutoienc
avec des contorsions extraordinaires . Un d’eux , que Plutarque  appelle Co-
J'ífar,remarqua même qu’en approchant de l’onverture de la Caverne , el-
kjs proféroienc quelques sons extraordinaires , & ayanc eu Ja curiosité d’y

se sentit tout d' tin coup comme transporté hors de ]ui - même, & fit
"iverses prédictions . La nouvelle s’en étant répandue parmi le nombre
Prodigieux de ceux que la curiosité attira , il y en eut plusieurs qui , trans¬
portés de phrénésie , se précipitèrent dans la Caverne , dont Rapproche
ittt défendue dans la fuite pour cette raison. On plaça à sembouchure de
£ette Caverne un Trepié , sur lequel une Vierge won toit pour recevoir
Exhalaison prophétique , & rendre réponse à ceux qui la consultoient , de la
panière que nous avons rapportée ci - dessus (a) . 11 y a différentes Descrip-
ll ons de cet Endroit merveilleux , que Pausanias  nous a transmises fur Je
rapport des Phocéens, & que nos Lecteurs pourront trouver dans cet Au-
^ur (- ). L’Endroit dont il s’agit fut embelli peu de tems après d’uneespèce
~e Chapelle , faite d’abord , à ce qu’assure le même Auteur , débranchés
E Laurier. A cette Chapelle en succéda une autre de Cire , faite,suivant

Tradition Phocéenne, par des Abeilles. Cette seconde fit place à une
tr °isième, de Cuivre solide, de la façon de Vulcain,ék  fut détruite par un
humblement de terre , ou , suivant d'autres , par un embrasement qui fon-
"Û le cuivre ; après quoi Jgamède & Trophime  en érigèrent une magnifi-

, toute de Pierre.
Les Habitans de Delphes  prétendoient que leur Ville étoit située aucen-

lre » ou , comme les Grecs  s ’exprimoknt , au nombril du Monde * (c ) ,à
Ca use que le nombril eít vers le milieu du corps. Cette Ville avoit un si
scellent Port , & étoit si bien placée au milieu de la Grèce,  qu’elle devint

le tems une espèce de Capitale , commune pour tous les Etats Grecs.
L étoit dans son sein que setenoicl ’AÍrembléedes JmphiByons, choisis dans
es  principales Villes de la Grèce, & appeìlés ainsi d’après leur Fondateur
dmphiftyon(d). Ils s’assembloient au printems & en automne , étendoient
leur juridiction fur toute la Grèce, & prononçaient définitivement surtou¬
ts les Causes qui étoient portées devant eux. L’Hiítoire de la Grèce  nous
*°urnira plus d’un exemple de leur pouvoir . En voici un qui a une relation
Particulière avec les Phocéens.
. Çe Peuple ayant fait passer la charrue dans le Territoire de Cyrra,  qui
.et oit consacré à l'Apollon  de Delphes, fut cité devant les Ampluèìyons  par
es  autres Etats de la Grèce, & condamné à expier son sacrilège par une
».U) Diodor. Sicul, Biblioth. Lib. IV. & (c)  Strab. Geogr. L . IX. Pausau ubi supra

'p XVI. p. 523. & in Corinth.'U Pausan. in Phocid. (d)  Pausan. in Phocid. c. n»

d Jupiter,  à ce que dit la Fable, souhaitant de connoître le milieu de la Terre, lâcha.
j> x Aìgíes( Pin dore  dit deux Corbeaux, d'autres en font des Cygnes) lun de l’Orient &

tre de l’Occident, & ces Oiseaux se rencontrèrentà Delphes.  La Ville de Philus & quel-
PhT autres  s’arrogent le même honneur. Ce qu’il y a de certain, c est que Strabon  met Del-

" au milieu de la Grèce(t ).

(0  Stiab. Geogt, L. IX. p. 41». vid. k Pausan. in Corinth.
Ss 3
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Section  amende considérable. Les Phocéens  refusèrent de payer cette amende foui

vif. prétexte qu’elle étoit excessive, & s’attirérent de la part des Amphìdtyons
Histoire une sentence plus sévère encore , par laquelle toutes leurs Terres furent con-

de Phocú  fisquées au profit du Temple. Cette nouvelle condamnation ne servit qu'a
^ _ irriter davantage les Phocéens, qui,  à l’iníligation d’un certain Philomèle,

ou Philomède  comme Plutarque  l ’appelle , pillèrent le Temple . Ce second
crime leur attira sur les bras tous les Etats de la Grèce.  La guerre qu’on
résolut de leur faire , fut nommée la Guerre Sainte, & dura dix ans. LeS
Phocéens,  ayant pris à leur solde des Troupes étrangères, se défendirent
parfaitement bien , & auroient fait probablement une résistance encore plu*
longue , si Philippe  de Macédoine  ne leur eût point porté le dernier coup. La
guerre étant finie , le Grand Conseil se rassembla, & imposa aux Phocéens  une
amende annuelle de soixante talens,qui devoitêtre payée au Temple , jus-
qu’à ce que tout le dommage eût été réparé . Aussi longtems que cela ns
scroit point fait , il ne leur étoit point permis de demeurer dans des Ville®
murées , & ils n'avoient point voix dans l’Assemblée générale . Un châti¬
ment si rigoureux ne fut pas de longue durée ; car leur valeur ayant rendu
leur secours nécessaire , on fut charmé de leur remettre la peine qu’ils avoient
encourue . Ils se conduisirent toujours dans la fuite en gens de cœur , #
n'attendirent pas longtems à réparer entièrement la faute qu’ils avoient com¬
mise , comme nous le verrons dans le Chapitre suivant. Le prodigieux'
concours de ceux que la Cour des Ampìn&yons, l’Oracle d'Apollon, & l eS
Jeux qu’on célébroit à l’honneur de ce Dieu , attiroient à Delphes,  pour
ne rien dire des présens qu’on y apportoit de toutes parts , même du fond
de la Scythie,  prouve suffisamment que cette Ville dévoie être unedesplu S
riches de la Grèce:  avantage qui l’exposa plus d’une fois au malheur d'êtrs
pillée , comme nous le verrons dans la fuite.

La seconde Ville , tant par son ancienneté que par sa grandeur , étoit cel¬
le à'Elatée,  située sur le Cèphife.  Cette Ville fut bâtie par Elatus fùsà'Ap
cas  quatrième Roi à'Arcadie, & peuplée par une Colonie à'Arcadiens,  q lU
vinrent avec Elatus  en Phocide(a ) ,

Aba  étoit fameuse aussi pour avoir été fondée par Abas  fils de Lyncée&
d’ Hypermnejìre ,comme  aussi pour avoir eu dans son sein un Oracle 8»
pollon.  Cette Ville fut aussi la seule qu’on épargna après la Guerre Saints
pendant que toutes les autres furent détruites : distinction qui lui fut ac¬
cordée en considération à'Apollon  à qui elle étoit consacrée , ou , suivant
Paufanias, à cause qu’elle n’avoit point eu part au sacrilège commis con £re
le Peuple de Delphes.  _

Cirrha, qui servoit de Port de mer à Delphes; & Crissa,  appellée aính
d’après CriJJus, fils de Phocus.  L ’une & l’autre de ces Villes étoient située5
fur la Baye de Corinthe, qu’on trouve quelquefois désignée par le nom de
Sinus Crisscus.

La dernière Ville tant soit peu considérable étoit Daulide,  non pas
par sa grandeur ou par ses richesses , que par le courage de ses habitons , ^

(a)  Pausau. in Phocid. Vid. &Byzant. sub voc. i 'fwnm
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jur-tout par le détestable repas qui y fut donné à Tirée,  Roi de 77âs , par Section
à femmes de cette Ville , qui arrachèrent dans la fuite la vie à ce Prin - vm.

impie , pour le punir du sanglant affront fait à fa belle-sœur Philomèle, Histoire
fille de Pandion, Roi à 'Athènes*. Nous parlerons dans le Chapitre suivant * C(rin'
fies autres exploits des Phocéens. à'

SECTION  VIIÍ.

Histoire de Tancien Royaume de  CORINTHE.

Ç Ê petit Etat étoit situé fur YIsthme  de Corinthe,  ayant au Nord la Baye
de ce nom , appellée présentement Golso de Lépànto, & la Langue de

*? rre qui joint le Pèloponnèse  au Continent ; àl ’OcCident , Sicyone; à l'O-
*le nt , le Golphe de Saron; & au Midi , le Royaume d'Argos.  Sa píus gran-

étendue d’Orient en Occident étoit d’environ un demi degré , c’est-à-
fifie, depuis le 23. degré 50 minutes jufqu ’au 24. degré 20 minutes de
longitude Orientale ; & du Septentrion au Midi environ la moitié de cet-
te  longueur,c ’est-à-dire,depuis le 38. degré 21 minutes jufqu ’au 38- degré
36  minutes de Latitude Septentrionale. Le Pays en question n’étoít arrosé
6 aucune Rivière considérable , mais abondoit en Montagnes , dont la prin-
Sjpales’appelloit Acrocorinthium.  Au haut de cette Montagne ilyavoitune
forteresse , & au pié la Ville même de Corinthe.  Ce Pays a été fameux
aussipar  ]a Fontaine de Pyrène, consacrée aux Muses, & que quelques Sa-
vans supposent avoir été la même que le Fons Caballìnus, en Grec Hippocrè-
^ °n la Fontaine du Cheval,  à cause qu’un coup de pié de Pégase  la fit for-

d’un rocher , à ce que disent les Poètes . D ’autres prétendent que cette
f °ntaine tiroit fa source de YHélicon, & d ’autres enfin du Parnasse.  Pour
Ce  qui est de celle de Pyrène , nous aurons bientôt occasion d'en parler plus

long.
On assure que Corinthe  fut fondée par Sisyphe  fils d' Eole, & le Grand-

père d'Ulysse. Ce Sisyphe  est le même que Thésée tua,  à cause des brigan¬
dages qu’il ccmmettoit en Attique, & qui fut condamné dans la fuite par
Jupiter  à d’éternelles peints f , pour avoir découvert à Asope, Roi deBéo-

Tirée,  à ce que dit la Fable , ajant épousé P rogné,  viola sa belle-sœur Philomèle.  Pour
' cher son crime , il lui coupa la langue, & la renferma dans une tour. Cependant Philomèle

(j° Uva  moyen d’informer P rogné  de ce qui s’étoit passé, en lui envoyant un ouvrage débra¬
yé où le tout étoit représenté. Progne  profita de la Fête de Bacchus  pour tirer sa sœur de
à ' ot>, après quoi elle tua (on fils /lys  qu 'eile avôit eu de Térée,  le fit mettre en pâté & servir-
Çj 011 époux . Térée,  averti de cette inhumanité, voulut tuer fa femme & fa sœur; maiscelses-
f*  aidées des Femmes Duuiiennes, lui drérent la vie. Ov de  a métamorphose ce Prince en

, Ilys en  Phaiían , fa Mère en Hirondelle , & Philomèle  en Rossignol, qui par des accens
chante encore les malne irs de fit maison.

jjj. fnJanias  ajoute , que dan- tout ce Canton aucune Hirondelle ne sait sou nid sur des che-
Jêes ou des maisons, cormne par touc ailleurs ( 1).

som *"e bâtiment , suivant la fiction des Poètes , confistoit dans l’obligackmde rouler jusqu’au
ç0 '. met  d’une Montagne une grande pierre , qui retomboit aussitôt eu-bas de forte que c’ètoic

l°urs à recommencer.
(1) tauian , iu Phocid. c. 4.
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